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CHAPITRE 1
Reese
C’était bien la peine que je prenne le temps de m’épiler.
— Julie ? C’est Reese. T’es où ? J’ai vraiment besoin de toi. C’est le pire rencard de ma vie. Je suis en train de m’endormir. J’ai envisagé de me frapper la tête contre la table plusieurs fois pour me tenir éveillée. Si tu ne veux pas que je finisse en sang, appelle-moi immédiatement et prétends que c’est une urgence. Rappelle-moi. S’il te plaît.
Je raccroche et je pousse un soupir irrité en quittant les toilettes. J’emprunte le couloir sombre pour me diriger vers la salle de restaurant.
Une voix grave dans mon dos me fait sursauter.
— À moins qu’il ne soit stupide, en plus d’être ennuyeux, il va s’en rendre compte.
— Pardon ?
Je pivote et me trouve nez à nez avec un homme adossé contre le mur, les yeux baissés vers l’écran de son smartphone, sur lequel il tape un texto. Il poursuit sans me regarder.
— C’est la plus vieille ruse du monde… demander à une amie de téléphoner. La moindre des choses serait de faire un effort. Il faut compter deux mois pour obtenir une table dans ce restaurant et le moins qu’on puisse dire c’est qu’il n’est pas donné, ma chérie.
— C’est peut-être à lui de faire un effort. Sa veste est trouée au coude et il a passé toute la soirée à me parler de sa mère.
— Et vous n’avez pas envisagé un seul instant que votre attitude arrogante puisse le rendre nerveux ?
J’écarquille tellement les yeux que j’ai peur qu’ils ne sortent de leurs orbites.
— C’est moi que vous traitez d’arrogante ? Vous écoutez aux portes et vous vous êtes permis de me donner un conseil alors que je n’en demandais pas tant, le tout sans lever les yeux de votre téléphone portable.
L’odieux personnage se fige en plein milieu de la rédaction de son SMS. Il lève lentement la tête et je suis la direction de son regard qui remonte de mes chevilles à mes jambes nues, s’attarde sur l’ourlet de ma jupe avant de poursuivre son chemin sur mes hanches et de s’immobiliser un instant sur mes seins, avant de s’arrêter enfin sur mon visage.
— Voilà, c’est ça. Juste là. Ce sont mes yeux.
Il se redresse et se tient bien droit, sous le seul rai de lumière qui éclaire le couloir. Je distingue ses traits pour la première fois.
Sérieux ? Je ne m’attendais pas du tout à ça. Entre le timbre grave de sa voix et son attitude, je pensais être en face d’un homme plus âgé, vêtu d’un costume ringard. Mais ce mec est canon. Jeune et canon. Il est tout en noir : ses vêtements sont simples et élégants, et pourtant, il dégage quelque chose de dangereux. Ses cheveux châtain clair sont savamment décoiffés, d’une manière qui proclame « j’en ai rien à foutre » et qui pourtant est parfaite. Ses traits sont virils et bien dessinés : une mâchoire carrée, une barbe de trois jours, une peau hâlée, un nez aquilin et de grands yeux sexy couleur chocolat qui me dévisagent intensément.
Il lève les bras au-dessus de sa tête sans me quitter des yeux.
— Vous voulez vérifier si mes vêtements sont troués avant de décider que je mérite votre attention ?
OK, il est peut-être canon mais c’est un connard.
— Inutile. Votre attitude parle pour vous.
Il baisse les bras en rigolant.
— Comme vous voulez. Bonne fin de soirée, ma chérie.
Je renifle dédaigneusement, mais je ne peux m’empêcher de lui jeter un dernier regard avant de tourner les talons pour rejoindre mon compagnon pour la soirée.
Martin est assis là où je l’ai laissé, les mains jointes.
— Désolée, fais-je. Il y avait la queue aux toilettes.
— Ça me rappelle un truc marrant. J’étais au restaurant avec ma mère et quand elle est allée aux toilettes…
J’ai cessé de l’écouter, reportant mon attention sur mon téléphone. Maudite sois-tu, Julie. Où es-tu quand j’ai besoin de toi ? Environ à la moitié de l’anecdote, du moins, je le suppose, j’aperçois l’abruti du couloir qui passe non loin de nous. Il jette un coup d’œil à Martin qui parle dans le vide puis reporte son attention sur mon visage clairement ennuyé, et il ne peut s’empêcher de ricaner. Je le suis des yeux, curieuse de voir qui l’accompagne.
Évidemment.
Une blonde décolorée, jolie mais un peu vulgaire, et dont les seins menacent de jaillir du décolleté profond de sa robe. Elle lui lance un regard énamouré et je lève les yeux au ciel. Cependant… je ne peux m’empêcher de leur jeter des regards à la dérobée de temps en temps.
Quand la serveuse nous apporte nos salades, Martin est en train de me raconter l’appendicite de sa mère et je m’ennuie comme un rat mort. Je dévisage un peu trop longtemps le type du couloir, qui s’en rend compte. Il me fait un clin d’œil, hausse un sourcil et lève son verre dans ma direction.
Connard.
Puisqu’il sait que je le mate, à quoi bon me cacher ? Après tout, il est beaucoup plus intéressant que mon rencard. Et il me regarde ouvertement. Un serveur s’immobilise près de lui et je le vois lui parler en me désignant du doigt. Martin est en train de me raconter une énième histoire mettant en scène sa maman chérie et je tourne la tête pour essayer de deviner ce que l’abruti pouvait bien montrer. Lorsque je me retourne de nouveau, le connard sexy et sa compagne se sont levés. Je lis sur ses lèvres ce qu’il lui dit… quelque chose à propos d’un vieux copain qu’il veut rejoindre. Et les voilà qui se dirigent vers notre table.
Est-ce qu’il va révéler à Martin ce que j’ai dit dans le couloir ?
— Reese. C’est bien toi ?
Hein ? Quoi ?
— Euh… oui.
— Ouah. Ça fait un bail. (Il se tapote la poitrine.) Tu me reconnais ? Chase.
Avant que j’aie le temps de comprendre ce qui se passe, l’abruti – qui apparemment se prénomme Chase – se penche vers moi et m’enlace étroitement. Il en profite pour me murmurer à l’oreille :
— Entrez dans mon jeu. Rendons cette soirée un peu plus excitante, ma chérie.
Sidérée, je le regarde tendre la main à Martin.
— Chase Parker. Reese et moi nous connaissons depuis longtemps.
— Martin Ward, répond-il en hochant la tête.
— Ça vous ennuie si on se joint à vous ?
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